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bourg et conduite au palais de BtKkiugham 
dass -les Toitures de 1e, cour. 

, -Le Sien. Public, creit saroir qu'as) a donné 
- c-jèuJlo^dre 4'*ctiyerJ'instruction de l'affaire du 

comité de.l'appel an peuple. _ 
« Il est question-, dit-il , de mtrtre T l . r* 

due^de Grsmoot e s demeure de restituer 
•"^"JeV p*tt«Kf d'Bt*t qu'il dé|Se:it. Des pour-
* SuitestWàTftrrt fmmédTatemem dirigées cou-

V I lui s 11 rTTûsâiT 
•• i t i o i p » -' . . f r Ki 

Le colonel Stoffel 

tts 
lettre en réponse à la 
**jtip*r YQfti'eiel. 

Mt Stoffsl*" demande 

d'opérer" celte realitu" 

L t / . t JtZ '••••> ' 

vient d'adresser au 
HITSTCTO d 1 

note publiée à sou 

pourquoi il ,a été 
poursuivi, puisque,d'après cette note les faits 
révélés à sa cha-g) ne tombaient pas sous 

•-'JV,lo ,eoup d'un texte précis de la loi; et il ex-
nrime le dé-ir que l'administration voulut 
bterfapnblier les principales pièces du dossier 
de l'affaire qui le concerne, afin que le pu­
blic soit éclairé-. 

7 ? . - ' i " u " » » p*-Juourem 
tous nos pays (Morvan, Nivernais), sous le 
nom d agents suisses, et achètent pour leur 

Oa adresse de la Nièvre à l'Univé-s une 
lettre qui appelle l'attention de l 'a/tori lé : 

« .Des «sents pru~<iens parcourent 
r p t y s (Morvan, Niv 
gents suisses, et acl 

remonte tous nos jeunes chevaux. Voici 
comment il* procèdent : Partout où il y a 
des chavaux, ils disent : f Nous vous les 
achetons argent comptant, 50 francs de plus 

. que les officiers français ne vous les paye­
ront.» Lorsq ae les officiel ; de remonte arri­
vent, le tour est joué, il n'y a plus de bétes 
à prendre. Il en ré.utlo que, si la guerre :Î 
faisait, notre cavalerie t-irait à pied, et celle 
dVs Pru-siens montée sur nosmeil 'eursche­
vaux. C'est inouï, et ne peut on prendre 
des mesures énergique pour empêcher une 
chose aussi intolérablet 

On lit d a n s la Patrie : 
dette fois le Bien public renferme enfin 

u n démenti catégorique aux paroles attri­
buées à M. Thieis par le Moniteur de Bolo­
gne. Ce démenti v ient de M. Tliiers lui-
méaas, et BOUS reconnaissons qu'il est de 
nature à satisfaire les plus exigeants. Il i* 
termine par ces me's signés de l'ancien 
président d e l à Républ ique: « J'ai, aucon-
traire, toujours affirmé que personne en 
France ne songe à eue hostile à l'Italie, et 
que s'il y avait, vouant de n'importe quel 
parti, quelque pensés moins favorable, ni le 
pays, ni la Chambre, ni le gouvernement n'y 
donneraient leur assentiment. > 

Nous avens tenu à accorder la même 
publicité à la défense qu'à l'attaque. 

Mais de tons les débats auxquels ont 
donné lieu les paroles plus ou moins déna­
turées prononcées par M. Thiêrs en Italie, 
que ressort il ? La née ~*,ité qui s'imposait 
à l'illustre homme d'Etat de se renfermer 
dans le rôle de touriste et d'éviter avec soin 
toute échappée sur le terrain politique. 

M. Thiere croit-il avoir entraide à lui les 
Ital iens? Ce se ait une illusion étrange.Les 
Italiens ont ee entiellemeat l'esprit politique 
et ils font doués de beaucoup de fia^-ss. 
Les amis de M. Thiers en veuleut-i'e une 
nouvelle preuve ? Qu'ils lisent cette conclu­
sion d'un article du Moniteur dé Boh gne, et 
qu'elle soit la moralité 4 e ce voyage : 
• Personne en Italie n'ignore la très grande 
aversion que M. Thiers a eue pendant le 
long cours de ai carrière politique contre la 
reconstitution de l'Italie; et personne ne se 
fait illusion sur la portée de ses déclarationa 
présentes. > 

t* Le gouvernement Espagnol, avec des 
grands besoins d'argent et r u s la moindre 
garantie à offrir aux capitalistes, e saie de 
leur prouver chaque matin la fin imminente 
dé la guerre civi le . 

2» Presque tous les ambassadeurs du 
maréchalSerrano étant d'anciens journalistes, 
consacrent sans doute leurs loisirs à té lé­
graphier ou écrire leurs i l lusions. Lee agen­
ces se chargent de les exagérer on - trans­
former en calomnies. 

—Nous" uuyuuvtutiressaTit tlô'ÎGB' nommer. 
Suivons l'eMlre. alphabétique dr« vi l les . 

B*ELIN, comte Rascon {Clamer Puilica. 
— LISBONNE. Alvseeda (Oohtempvreitck. *\ 

le marquis de la Veg- _ mimiju u a pas 
été journaliste tuais il s'est adjoint un des 
plus actifs de l'Espagne. — ROME : Rances 
(Diario Espânoï. — VIENNE : Moza Occi­
dent e. J. • a 

Le journal de Florence annonce que les 
préparatifs qui se f'oat dans les villas appar­
tenant à Victor-Emmanuel indiqueraient 
qu'il songerait à prolonger, cet hiver, son 
séjour à Rome. 

Ensuite on pousse les préparatifs à la 
villa de madame la comtesse de Mirafiori, 
hors la porte Pia,près de Sainte -Agnès. Les 

I jardiniers de |C geste y travaillent avec ar­
deur, on voit ia grille du portail en fer 
argenté, aualogae Ï U X grilles pareilles qui 
orneut à Florence certaines entrées des 
villini d-i la place d-? Ma<"imo d'Azeglio. Il 
y a sur le haut de cett-? grille argentée ces 
deux lettres enlarfrs en chiffre R. M. (Rosint 
Mirafiori). 

L'ameublemeut doit être bien avancé; 
les voitures s'ar éteut dans le Cor^o, devant 
l'hôtel Je Rom -.pour voir dans les atoli*r3 
deTopio,!e iapissierà 1* mode,un maguifî 
que meuble de chambre à coucher en satin 
à larges bandes bleu et blanc. Les pi 4s d»s 
vit ubies sont peinls en bleu t-t blanc, il n'y 
a pas d'autre partie eu bois visible, l'étoffe 
couv;e le H sio. 

Les assassins continuent à se multiplier 
e tàemb 2 i l i : - VI«.lie unifie ; ou vient de 
découvrir dans la province 'le Fouli une 
autr:î btnde d'asiissius qfli sora le digue 
pendant de celle^de Karenne, les inculpés 
déjà arrêtés sont au nombre de 149. 

irré ol niions. 
* ^°D point qu'elle nous satisfasse eom-

plèteméut, non. Àurunet profession de fei ne 
saerait nous satisfaire, dans laquelle ne sont 
point formellement reconnus les droits de 
S. A . H. le comte de Chambord. Mais s i , 
au point de vue politique, nous sommes 
forcés ée faire d'EXPSESsEs KÉSBKTBS, au 
point de Tue catholique nous la trouvons de 
beaucoup supérieure à celles parties de* nos 
rangs eux-mêmes daes les dernières élec­
tions, lorsque pourtant les divergences d'au1 

jourd'hui ne s'étaient point produites au 
milieu du parti conservateur. • 

' On Hl dans VlndéDéniant de Douai : 
weevens ee matin les meilleurs 

renseiguemsnts sur la façon favorable dont 
la candidature de M. Fié val est accueillie 

'dans 1' arrondi; "ements du Nord. 
• Son caractère fermement conservateur, 

mais nullement réactionnaire, lui assure dès 
maintenant un très-grand nombre 4 e par­
tisans. 

i Quelques journaux de Paris, nous ne 
savons sur quelles indications mal fondées, 
lejprésenteut comme clérical. Cette opinion 
ne peut être émisa que par ceux qui , placés 
à longue die-tencu de nous, ne connaissent 
pas l'honorable maire de M n i y . Défenseur 
de Mous l?s grands principes sociaux, de la 
religion, de la propriété, de la famille, oui, 
comme le sont d'ailleurs tous les honnêtes 
gens; mais clérical, non. '> 

Roubaix-Tourcoing 
L K M O R D I*A. K K A N O H 

t « m « e i 

CHROMQUE ÉLECTORALE 

En tôte da ses colonnes, le journal La Vraie 
France croit devoir publier la note suivante : 

• Les deux seuls candidats, M. Fiévet et 
M. Parsy, reconnaissant l'un et l'autre le 
principe de la souveraineté du peuple qui a 
causé tous les malheurs de le France et qui 
la conduit fafilemement à sa ruine, nos 
amis ont décidé . 

l 'ÀBSTENTION. 
• En recommandant à nosamis l'abstention, 

nous ne voulons pas, pjur cela, les engager 
à s'éloigner absolument de» urnes électora­
les. Ils peuvent protester contre l'absence d e 
tout candidat de leur choix non seulement 
en «'abstenant, mais encore en déposant 
dans l'urne un bulletin blanc ou un bul­
letin sur lequel se trouverait écrit n'importe 
quel nom. > 

L'Univers et l'Union préconisent aussi 
l'aesteatHMi; mais 1* Mont* dr'clan que les 
catnoliques doivent voier pour M. Fiévet. 

se-

LETTRE DE PARIS 
(Correspondance particulière du Journal 

de Rouiaix.) 
Paris, 23 octobre 1874. 

Il ne faut pas perdre de vue l'intrigue 
qui se poursuit et qui a pour but de, livrer 

a le gouvernement du maréchal deMac-Mahon 
au centre gauche, en vue de constituer un 

V septennat républicain. 
Le jeumai de Loir-et-Cher a fait connaî­

tre qu'un député de la gauche, M. Tassin, 
avait dit dans une réunion : 

< Le temps du maréchal Mac-Mahon seu-
» tenu par les conservateurs était passé, et 

»'-•* f Savant peu it marcherait avec les répu-
•b ft NMttK • 

Tel serait, en effet, le résultat de la po­
litique qui déplacerait la majorité par l'al-

* •Menée du centre droit avec le centre gauche. 
Ueararéeha1 ne tarderait pas à devenir la 

' première victime de cette alliance, fl fera 
P m a ée ne • p*t trop se àer aax adhésions à 

ééh péuvoir publiées par les candidats, et 
journaux républicains et radicaux. Ces 

"mêmes candidats et écrivains, dans leurs 
eeaversations.s'erpriment avec laplusextrê-

- aie violence contre 1er maréchal et son gou-
-Vèrnt-uaent, les mettant même au-dessous de 
l'Empire.S» l'intrigue deshabi les du centre 
droit venait à réussir, elle ferait passer la 
majorité du coté de la coalition des gauches, 
et il n'est pas douteux que le premier .acte 
de cette majorité serait de se débarrasser 
du maréchal. 

- Lee amis de M. Thiers arsurent que son 
" principal confident politique est M. Jules 

Simon, qui serait en possession de lettres 
tfèVrurieuses de fex-président. 

La correspondance carliste met l'opinion 
" ̂ publjque'en garde contre toutes les dépêches 

mensongères expédiées, depuis un' mai*, de 
Madrid et de Santander, pour faire croire à 
des échecs et à l'indiscipline de l'armée 
Toyaro. 

On se demande comment une armée si 
souvent battue, d'après ces dépêches serra 
nittes, peut, non-seulement' tenir tête a u 

' gouvernement et à ses 200,000 soldats,mais 
eavahir successivement les provinces 

C'est aus.-i l'avis de notre excellent 
confrère VBmaneipateur de Cambrai qui 
s'exprinae ainsi : 

< Signataires de la lettre collective à M. 
Fiévet, désireux d'une réponse favorable 
dans le dessein très publiqu'msot avoué de 
pouvoir combattre efficacement la candida­
ture radicale, tandis que plusieurs de nos 
amis, indifférents, entre le républicain et le 
conservateur, semblaient n'attendre qu'un 
prétexte pour répudier ce d^rninr, nous avons 
souffsrt impatiemment le? n. tards trop pro 
longés et les malentendus involontaires qui 
ont, pendant plus d'un mois, mis obstacle à 
toute espèce d'explications claires et sé ­
rieuses. 

> Force uous fut alors de chercher une 
lumière plus coenolèle, là où elle pouvait 
nous être donnée. Nous ia demandâmes tout 
d'abord à l'autorité que nous devions aussi 
comme catholiques tout d'aberd consulter. 
La réponse fut n-ite et piécise, sans la 
moindre hésitation, bien qu'aucune ques­
tion ni personne n'ait éié traitée, et qu'au­
cun aom n'ait été prononcé : « L'ABSTEN­
TION SERAIT CN* FAUTE, ET UNE ÏU.UTE 
ORAVB. » 

• Quant i cette autre autorité, supérieure 
dans un ordre différent; nous n'avions point 
pour un fait aussi secondaire à interroger 
celui-là même qui garde intacte dans son 
exil la plénitude du droit. Nous nous appro­
châmes cependant de lui aussi près qu'il 
élait possible; et, à nos questions posées, la 
réponse fut : LIBERTÉ ENTIÈRE. Notre dé­
vouement est assez connu pour qu'on puisse 
s'y confier sans crainte. 

• Sur ces entrefaites, l'honorable M. 
Kolb Bernard nous adressa la lettre parue 
dans notre numéro du 1 \ et rue uous 
reproduisons de nouveau auj u a h\M afoê 
l'adhésion qu'y donne M. Fiévet. Nos lec­
teurs savent ce qu'est M. Koib-Bernard. 
Comme homme privé, nous ne pourrions 
dans un journal dire ce que nous savons de 
ses hautes vertus; comme homme public, il 
est certainement un de ceux sur lesquels, 
lorsque se fara la restauration, le comte de 
Chambord aimera à s'appuyer pour la ges­
tion des affaires publiques. Sa lettre nous , 
frappa vivement, ébranlés que nous étions 
déjà par les éloges insolents des feuilles ! 
révolutionnaires à l'adresse de nos confrères 
et amis qui s'étaient hâtés , sans aucune 
raison ce nous semble, de . travailler a u j 
succès de la candidature anti-catholique, en i 
combattant M. Fiévet. 

• Un» chose, toutefois, nous arrêtait, j 
Rien de public n'avait encore été donné par I 
le candidat. M. D. . de Douai ayant cen- ; 
serve un silence inexplicable sur son entre­
vue avec M. Fifvet, il y avait pour nous 
obligation d'attendre la profession de foi ; 

•1 «estera i «In Psa-nd 
Session d'octobre 1874 

Séance du jeudi 2 3 octubre. 
M. Louis LICORAND (dé Lecelles), 2* 

crétaire, remplace M. Desrousseaux. 
La longue série des rapports commence. 

Voici l'euumération dos principaux : 
Routes nationales. — Rapporteur, M. 

Le maire. — Conclusions adoptées. 
R'iutes départementales not 6, 17, 1 4 . — 

Uapporteur, M. Van der Straetes. — Les 
conclusions de ces rapports sont adoptées. 

M. le Président prévient le Conseil géné­
ral que M. le préfet réclame la liste d e s 7 2 
membres du jury d'expropriation et propose 
de Papprouver séance tenante. 

M. le Piéfet explique que s'il avait en 
main cette liste dûment approuvée par 1 
Conseil, il pourrait immédiatement la trans 
mettre à la cour de Douai pour le tirage 
au tort des jurés qui doivent décider, par 
exemple, drs expropriations qu'attend la 
Compagnie du Nord pour commencer l'im­
portant travail de sa ligne à Fives, dans la 
direction de Lille à la mer. Il en serait de 
même pour les terrains nécessaires à la cons­
truction importante du quai de dérivation à 
A.rmentières. 

Jl est décidé qu'à l'issue de la séance 
cette liste ssra approuvée. 

A deux heures Va minutes, la séance est 
ouverte. 

Le procès-verbal est lu par M. Dessous-
seaux, secrétaire. Cette lecture ne soulève 
aucune observation. Le procès-verbal est 
adopté. 
Communication» et correspondances diverses : 

it. I.KGKANO (de Valenciennes) demande à 
répoudre aux paroles prononcées par M . le 
préfet dans la séaece d'hier. 

L'orateur se défend d'avoir voulu passion­
ner l* débat. 

Il a voulu uniquement attirer l'attention 
du c.useil général sur de* articulations qui, 
si elles étaient prouvées par une enquête, 
constitueraient 'e rétablissement de la cati-
iidature officielle, si longtemps et si éner-
giquement combattue par e*ux qui le réta­
bliraient aujourd'hui 

u LEORAMD (de Valenciennes) repousse 
donc de toute #ou énergie les termes* d'ac­
cusations injusieM et perfides » dont M. le 
Piéfct fc'est servi dans son 
contre loi . 

u. LE PRÉFET répond en quelques mots 
qu'il ne peut que maintenir ces expressions. 
Le Couseil général, par sou votb, en a plei­
nement justifié l'énergie. L'orateur ajoute, 
ea terminant, ces paroles : • Quand mon 
honorabls contradicteur sera au pouvoir, je 
lui souhaita de ue jamais mériter d'autres 
reproches I • 

Au nombre des vœux exprimés ensuite, 
nous remarquons celui de M. LEORAND (de 
Valenciennes) rslativomect à l'amélioration 

argumentation 

Mullier-Delmazure, propriétaire à Rcubaix. 
Coquelet, propriétaire à Bavai. 
Dutouquet, marchand de bois à Hasaon. 
Regodt fils, cultivateur à Hoadschootd. 
Ducatteau, cultivateur à Roubaix. 
Galpin, fabricant à Koubaix. 
Philippo, rentier à Frelinghien. 
Aliamet, receveur principal des douanes à 

* Hasebronck. ; 
D« Ganter, médecin vétérinaire à Bocschepe. 
Mathieu, directeur des mines à Fresnes. 
Grenet, rentier à Thtrn-St-Martin. 
Lanciaux, maire à Bertry. 
Jonglât, négociant à Aaz io . 
Dehan, propriétaire à Lille. 
Bebaghel, vérificateur de l'enregistrement 

-à Hazebrouck. 
Marchant, cultivateur à Saulsoir. 
Mallengier, cultivateur aux Moeres. 

-Boulanger, cultivateur à Douai. 
Sutils, entreposeur en retraite au Cateau. 
Debaecque, licencié en droit à Dunkerque. 
Delannoy-Descamps, rentier à Croix. 
VandAwalle, propriétaire à Bailleul. 
Grau-Six, tilateur à Tourcoing. 
Lan celle, rentier à Armentières. 
Hémart de Neufpre, propriétaire à Zuyte-

peene. 
Berthe, constructeur de bâtiments à Quesnoy-

sur-Deûle. 
Malfait-Desurmont , filât eu r à Tourcoing. 
Vandewalic, propriétaire à Hazabrouck. 
Crépy, filattur à Lille. 
Vanàamme, négociant à Bail leul . 
Leconte, propriétaire à Lagorgue. 
Fouble, ancien cultiv. à Coudekerque-Br. 
Biol iey de la Brunière, notaire à Cambrai. 
De Molembaix, propriétaire à Bérelles. 

Jurés supplémentaires. « 
Durante!, négociant à Douai. 
Cauliit, brasseur à Douai . 
Dubrulle, propriétaire à Douai . 
Campien, courtier à Douai. 

La représentation du vaudeville In 
Tigre du Bengale, au Grand-Théâtrede 
Lille, a été marquée jeudi par un acci­
dent qui n'a pas eu, très-heureusement, 
le» conséquences qu'on aurait pu crain­
dre. Au moment où M. Tourtois, artis­
te chargé d'un des rôles du vaudeville, 
tirait an coup de feu, le bois du pisto­
let ne brisa dans sa main, qui fut cou-
Verte de sang. M. Tourtois toutefois 
n'avait qu'une légère blessure faite par 
un éclat de bois au doigt majeur de la 
main droite ; et le vaudeville en étant 
presque arrivé au dénouement, l'artiste 
demeura eu scène jusqu'à la chute du 
rideau. 

amis 
cou-CONVOI FUNÈBRES... 

naissances de la familleFOURNIER ODOÎJX, 
qui,par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
fai ra part du décès deMonsieurPiKRRE- JOSEPH 
FOURNIER, décédé subitement à Rau* 
baix, le 22 octobre 1874, à l'âge de 68 ans, 
sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et d assister aux 
convoi et salut solennels qui auront lieu le 
dimanche 25 octobre 1874, k trois heures, 
en l'église Sainte-Elisabeth. 

L'assemblée à la maison mortuaire, rue 
du Pile. 

CONVOI FUNÈBRE"?*coT 
naissances de la famille DESCHAMPS-
LECLERCQ qui, par oubli, n'auraient p?s 
reçu de lettre de faire part du décès de M. 
BOMAMI JOSEPH DESCHAMPS, décédé à 
R o u b a i x , le 23 octobre 1 8 7 4 , à l'âge 
de 50 ans , sont priés de considérer 
le présent avis comme en tenant Heu et 
d'assister aux convoi et salut solennels qui 
auront lieu le dimanche 25 octobre 1 «74. à 
2 heures et demie, en l'église Notre Dame, 
sa paroisse. * 

L'assemblée à h 
d'Alma. 

maison mortuaire, rue 

0BIT SOLENNEL 2L&T 
versaiie sera célebié te lun.ti 26 octobre 
1874, a y heures et demie, en l'église Ste 
Elisabeth,pour le repos de l'âme de Monsieur 
CHARLES COMSTANT FOURLINNIE, décédé 
à Roubaix, le 21 novembre 1867, à l'âge 
de 37 ans et un mois . 

Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part, sont priées 
de considérer le présent avis comme eu tenant 
l ieu. 

du yiaduc da Pont-Jacob, voisin de la gare 
d* Valenciennes. La proposition de renvoyer . 
le vœux à M. le ministre des travaux public» j 
OSt adoptée. est adoptée 

Octrois de La Gorgut .et du Cateau- — 
Rapporteur, M. Mario Soufflet. —- Adopté. 

Bureau d$ l'état civil k établir à Morbecq. 
— Rappoiteur, M. le baron de l'Epine. — 
Adopté. 

Caserne de gendarmerie à Hazebreuck. 
Terrain à acquérir. Crédit de 85,000 fr. — 
Rapporteur, M. Maria Soufflet. — Crédit 
voté. L W * -
- ContriitUions dirtetes. — Rapporteur, M. 
de Boutevihe. — Modification de ia taxe per­
sonnelle pour les habitants des ancienne-
communes de Wazemmes, Moulins-Lille, 
Eoquermes et Fives. Uniformité de cotte 
taxe avec l'ancien Lille. 

XouvtlU Préfecture. — Dépenses. — Crédit 
de 44,680 fr. - -Rapporteur , M. S o i n s . A p ­
prouvé. Crédit voté. 
- U TRTDSTRAM réclame l'élection d un àuroaw 

électoral à Zuydcoote. M. le préfet approuve 
ce projet. — adopté. 

Xu/ante assistée. — Crédit de 220,000 fa. 
— Rapporteur, M- Gaulle t. — Adopté. 

La séance est levée "à 4 heures et d 
et renvoyée à demain, 1 heure. 

0BIT SOLENNEL '&2S 
d u mois sera célébré au Mailre-Autel de 
l'église paroissiale de Saint-Martin, le lundi 
2 * octobre 1874, à 10 huures, pour le repos 
de l'âme de Dame H * L É N B M AZURE, 
épouse de Monsieur P A U L CADQT, décédé» 
à Roubaix, le 6 octobre 1874, daus sa 23* 
année. 

La famille prie les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de letir» de faire 
part, de considérer le présent avis comme 
en tenant Issu. 

. -«». 
O r * l > cathol ique d'eravriersi 

PI MANCHE i l OCTOBRE 
Conférence par Monsieur l'abbé Vassart. 
Sujet : De l'air, démonstration expéri­

mentale ; des propriétés du gaz qui le com­
poser t. Son rôle providentile. 

—L'académie française a a x é hier les datrg 
de réception des trois nouveaux innaiii-tHn 
de la manière suivante : La réception de 
M. Mfïièr i, élu le premier, aura liou le 
jeudi 3 décembre: M. Àexlandre Dumas 
sera reçu le jeudi 14 jaorier f l 7 S , et M. 
Caro à la fin de février. C'est M. Camille 
Roussel qui répondra à MM. Mézièros- et 
Caro, qui ont été élus sous la direction du 
premier; M. d'Hau: outille est cha'gé de 
IRBpondre au dernier dr; tro'T nouveaux 
académiciens. Lej élections pour Ifs eîeges 
vacants de MM J. Janiu «t Guizot auront 
lieu simultanément au mois d'avril. 

— •hs>Mb eu lieu le traasferemestt de 
Mazas i Bicètre, de Thouviot, l'assansn de 
la rue Cuj?s. Il a été constat4, ea-effet, par 
le rapport du docteur Blanche, que Thou-
riot est en état d'aliénation mentale et ne 
saurait être considéré comme responsable de 
ses actes. 

— Un buste en bronze très curieux, des 
temps Ga'lo-romains. vient d'être découvert 
par un laboureur des environs de Digofn, 
sur la riv* gauche de la Loire. $)eux mé­
dailles trouvées avec le buste, attestent qu'il 
représente un empereur romain; eacouronne 
de lauriers est d'une coupe distinguée,mais 
on regrette qu'elle eût été mise en morceaux 

Ear un coup de pioche au moment du dé-
laiement. Différents autres objets : Une 

**sietle, une épés, un stylet, une petite 
-easselte hermétiquement fermée^sa» petit 
cerf et un collier de métal d'apparence très-
précieux, ainsi que les deux médailles en 
argent, accompagnaient le buste do César. 

— Paris-Journal parle à mots couverts 
d'un différend qui se seraU élevé à Escli-
mout entre deux invité; du doc de La Roche­
foucauld BiEuccia. L'Evénement ajoute que 
l'intervention personnelle du duc de Char­
tres a réussi à faire taire les ressenti­
ments, et l'on n'a pas été sur le terrain.» 

— La récolte de la canne à sucre, dans 
l'Amérique, dépa-t*ra, ea quantité, toutes 
les récoltes faites depuis l'année T861. 

— Dans l'une de s» s dernières séances, la 
commission municipale de Marseille a volé 
une subvention de 800,000 fr. eu.faveur des 
hospices civils de la ville. 

— Voici une statistique assez curieuse. 
C'est celle des C3ndamnations à mort et 

des exécutions qui ont eu lieu depuis 
1826 jusqu'en .1874, c'est à dire en 47 
ans. 

U y a eu 2.356 condamnations à mort, 
et par suite de grâces ou commutations, 
1,455 condamnés ont été guillotinés. 

Cette anuée, il y a eu déjà dix exéeutious 
capitales ! 

— Lundi dernier, à huit heures du ma­
tin, le sieur Coquet, âgé d'uue soixantaine 
d'années, demeurant à Villers-le-Bois, can­
ton de Chaource, département de l'Ain, a 
été trouvé assaesiné dans son lit. 6 a tète 
avait été briséa à l'aide d'us instrument 
qu'os suppose avoir été une hachette. On 
se perd en conjectures sur le mobile de ce 
crime. U n nommé Guinet 'rlenri>, char­
pentier, qu'on soupçonne d'être l'auteur de 
cet a-sassinat, a été mis en état d'arresta­
tion . " 

— Une anecdote amusante racontée par 
le journal d'Augouléme, la Charente: 

« Deux gaudarincs ebavauchaieut à l«. 
tombée de la nuit. Passe une chirrette nou 
munie de la lanterne réglementaire, — con­
travention aux règlements de police rurale 
d'une main sûre, les gendarmes arrêtent k 
véhicule ainsi que son contenu, qui apparat: 
sous la forme d'un paysan S tigme madrée 
et s'apprêtent à ditf-er piocès verbal, mais 
le contrevenant s écrie de sa voie la plus vo­
gue : 

— Gendarme, quelle heure est-il ? 
— Hait heures et demie. 
— Pardon, n'exagérons pas, huit heures 

moins d x . 
— Pas du tout, huit heures et demie à 

ma montre. 
— C'est possible, mais la mienne dit huit 

houres moins dix. Constatez vous*méme 
— C'est vrai. 
— C'est bien, gendarme. Vous indiquerts 

sur le procès verbal qu'il était huit heures 
moins dix à ma montre et huit heures et de­
mie à la voue . Vous entendez ? 

Huit jours après, gendarme et paysan se 
retrouvaient devant M. le juge de paix, 
qui, tu fonctionnaire sévère, mais juste, 
s'apprêtait à appliquer l'amende de ri­
gueur. 

— Pardon, dit le contrevenant, quelle 
heure M. le gendarme a t i l vue 4 sa mon­
tre Y 

— Huit heures et demie . 
— Et à la mieaue ? 
— Huit heures moins dix. 
— Et voui avez biea vu ? 
— Parfaitement. 
— C'est donc qu'il faisait encore assez 

clair 7 
t lo raisonnement lumineux fit pencher la 

balance en faveur du paysan, qui se tirade 
1 affaire sans bourse délier 
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demie 

L a s a s s i s e s du-departeruenl d u N o r d 
s 'ouvr iront à Doua i , le 9 n o v e m b r e pro-
c k a i n , s o u s la p r é s i d e n c e d e M . J o r e l , 
c o n s e i l l e r à I» Cour d 'appe l . 

Voic i la l iste d e s j u r é s qui s o n t a p p e l é s 
à s i é g e r pend tut la s e s s i o n . 

Jurés titulaires. 
Logentil, cultivateur a Boursies. 
Lepoutre, fabricant à Roabaix. 

Faits Divers 
—Le prince de Galles a déjeuné hier matin 

à l'Elysée. Les autres invités étaient lord 
Lystou, minisirs chargé d'affaires de l'ara 
bassade britannique, l'aide de camp du 
prince, le général de Cissey, l'amiral de 
Montagnac, le vicomte E m . d*Harcourt et 
les offteiers de la maiaeu du président. Le 
maréchal et ses invités sont partis aptes dé-

-jeuuer pour aller chasser dans les bois da 
Marly. 

. . « . i 

4 h r o n i q u e j u d i e i a i r c 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL '.DE PARIS 

Un Monsieur oui suit les femmes 
Il y a un mois environ, une petite bour­

geoise, alerte,'vive, pimpante, jolie et légère 
comme un papillon, voltigeait, plutôt qu'elle 
ne marchait, par les boulevards extérieurs 
qui s'étendent de la rue d'Amsterdam à ht rue 
Rochechouart à Paris. Elle jetait ses regards 
négligents tantôt à droite, tantôt à gauche, 
sur les expositions des marchands de bric-à-
brac et sur les écrins de brocanteurs du 
quartier qui, par parenthèse, pullulent sur 
ces hauteurs. Cette femme doit être gour­
mande , car, à un moment donné, l'étalage 
d'une fruitière paraissait seat attirer ses 
regarda. 

Non, es u'était pas cela; mais il y avait 
derrière elle un 'pet i t monsieur qui l'en­
nuyait outre mesure depuis Une demwleurs , 
et elle voulait le laieser passer. R j peiu 
monsieur «ui, sans doute, avait beauc . u 
Uinps à perdre, semblait emboîter •' nés 
de la petite bourgeoise, s'arrêtait qvii'nl 
elle s'analail, marchait quand elle 


